
Le sirop de limaces 

En cette période où nous pouvons rencontrer les limaces un peu partout dans nos 

jardins, je vous propose une alternative à leur destruction pure et simple « juste 

pour le plaisir ».  

Rassurez-vous, il ne s’agit pas d’une promotion pour la chasse à la limace ! 

Outre le miel et les diverses tisanes et décoctions de plantes du jardin, nos 

anciens avaient un remède ra-di-cal pour soigner la toux : LE fameux sirop de 

limaces ! 

J’ai cherché, fait appel à des connaissances, et voici ce qui en est ressorti : 

- Version 1 : ramasser le belles limaces rouges-orange et les affamer pendant 

deux ou trois jours avec de la menthe ou de la sauge. Les rouler dans du 

sucre et les accrocher un gros hameçon et une ficelle. Les suspendre à 

l’intérieur du feu ou au-dessus de l’étuve, une casserole en-dessous pour 

récupérer le jus qui en coule. Mettre le tout en bocal ou bouteille en plein 

soleil et attendre l’hiver… 

- Version 2 : ramasser les grosses limaces (toujours les rouges-orangées) et 

les mettre dans un grand bocal. Les recouvrir de sucre. Les laisser macérer 

quelques jours ou semaines et puis filtrer 

- Version 3 : selon Hélène Maillet, spécialiste des remèdes traditionnels et 

des plantes médicinales (entre 1979 et 1981) en Auvergne, ce sirop permet 

de soigner les ulcères et les maladies respiratoires… 

Ingrédients : 500 grammes de grosses limaces ramassées entre juin et 

septembre, 500 grammes de sucre roux, de l’alcool à 90 degrés ou de l’eau 

de vie. 

Recette (à réaliser à la lune descendante pour éviter la fermentation) : 

laver les limaces au sable. Étaler une couche de limaces vivantes et couvrir 

d’une couche de sucre. Laisser macérer deux jours et filtrer. Mélanger le 

jus obtenu avec l’eau de vie. Au bout de trois jours, refiltrer et mettre en 

bouteille. 

Alors voilà, il s’agit bien de remèdes de grand-mère… que j’hésite à essayer…  

Mais si vous tentez le coup, je veux bien des retours… 



Il paraît même que le Pharmacien d’Hunchegnies, Jean-Pierre Delor, était en 

possession de LA recette et fabriquait son propre sirop de limaces… mais comme 

toute bonne potion magique, elle a dû se transmettre de bouche de druide à oreille 

de druide… et s’est perdue en cours de route… 

 

Un grand merci à mes contributeurs sur ce coup-là : Jacqueline De Taeye, Jean-

François Donné et Véronique Hiolle… et mon « ami » Google… 

 

Pour le MVRH, Delphine Goossens 


